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.A.ccompa.gnanit llensieur. l 1A.dministre.teur en. Chef Pt. DASQUE, Di?!e·cteun du 

S~oteur do Modernisation pour le Nor« Cameroun A Garoua «ans .une missi~ 
dlliinformation en Nigeria, nous avons pro fi té dtt ce voyage-- pour étudier 

.sur le terrain la. oommercie.lise.tion tfans ce paya; du poisson p3ohé dansi 

lesi" Be.s·1dns· du Tche.C et d~ le. Bénoué. 
" \ ' Il n~est 4e'se.-eret pour perGonne que la majeure pe.ntie des; poissons 

p@chês da.na .ces; deux bassins,.prépe.r.és: en ''ba.nda.",· sont expontés, 

offieiellemènt ou en fraude:, versi ce; pe.ys à fortes; concentr.e.tions 
. ' . 

démographique s:·r 
D'll.autre p81rit n~~nm intention était' a.usai cJ:e:; troir .1eorga.nisation des:: 

. march~s1 1 'iréthifque d'ea; comnieitçe.nts, le. structure orge.ni quo des; associe.· 

tions qui po~aient se· forme:rr pour coiffer le marché, le~ èircuits géo~ 

graphiques suivant lesi lieux: dlll'achat et de; vente:, etc. 

Cette mission ;a duré 3 semaines:, du l~ décembre. 1959 au 2 ja.nvie:rr.1960. 

Noùs ~vons suivi lillitinéraire suivants Tombel, Kumba, Mam.fe, Ikom, 

Allakaliki, Enugu, Onitsha., UakUrdi, La.fia, Bukuru, Jos, Kad.~, Zaria., 

Sama.ru, Kano, Potiskum,. Damaturu, Biu, Mu.bi. 

Nous tenons à exprimen·no~ sincères· remerciements à Monsieur MARCHAND, 
Inspecteur Génêral de 11'Administration pour le Nord-Cameroun et à. MonsiE 

DASQUE, Directelll'!· du SEMNORD. à Garoua, pour la confiance quflils nous oni . ' 

ponté en nous demandant d0:: faire cette mission. 

Nous exprimons &galement·notre gratitude à Monsieur PERRAUDIN, Inspectet 

Général des. Eaux et For~ta, Chef du Servioo Jrorestier du Cameroun, qui 

noua a autorisé à accompagner Monsieur l>aal:fUê. 

A .. Sto 



A. ·ti 'tire -d*informa.tion nop.s rappelons que. ls Nigeria. e·s~ une·. féd.ération, 

comprénantl tr.ois Bégions1 Western Region avec: capi~le Ibadan, Eastern . ' ~ . . 

Reg.ion.avec capitale Enugu, Nol'thern Region avec capitale Kadùna. et le . . . 
South,ern Camenoona, sous tutelle britannique a.vec ce.pi ta.le: Bamendào Chaque· 

I ' 

région est divisAe en provinces qui sont subdivisées en districts-. 

Chaque ~égion a un gouvernement autonoma à la t3te duquel se trouve un . ) 

Premier Ministre·. Le· gouvernement 'f êdéra.1 se trouve à. Lagos, que gère un 

statut spécial. 
Pour se rendre compte de 1 '·importa.ne& que le gouvernement fédéral donne à 

1 if!fnd'ustrie àe la; pèchei nous avons traduit le chapitre "~SB" pageai 47 et 48 

du fascicule ."ECONOMIC Sl1RVEY OF NIGERIA 1959" publié -pu· "DIRECTION OF THE 

. NATIONAL ;ECONOMIC COlJNCIL" à Lagos. . . · 

• 11.., Le poisaon, crustacés oompria·, .e-st-une source impoi":ta.nte d8::·nourr.iture:­

et d'e. protéines;, mais on ne peut fa.ire d1lestimations valable ai deSJ quanti têBJ 

consommées; chaque année. On-peut; cep.endant tenter- un calcul app:ro:s:imati:E:' 

d~aprèa lesi.informations quta.pporte la connaissance des prix-de la consomma­

tion urbaine; et des sommes dépenàées dans les grandes vi~les· pour le poisi­

son. Ainsi quelques 28 millions de. livrea: ont 'té d'nensées pour le· poisson 

en .. 195&..5'1. La quantité de. poisson import.ée cette année là étant évaluée à 

envir~n 11 millions de livres au détail, il reste 17 millions depensés à 
,.4 ' • 

!•a.chat d'e poissons. p3.chés; dà~s le pe.ys• C"&là. êquivà.ut à. une con~ommo.tion 

d'e poisson--loca.l (frais et ·sèohê). dlttenviron 150.000 tons; par comparaison a.u:m: 

85.000 tons; de poissonsi d''importo.t:ion sèeh~ho' et en conservesi •. 

(Environ 90 % du tonnage total des poissons importés se; çompose de- stockfish\ 

l.~, morue sèoh~e à l'air ou autres poissons similaires, en provenance d~Is-

lande ou de Norvège) .. -.. -

Les; 2/3 en:Vi~on du poisson. import.S sont __ consom:iéa dans la. région de l ll1Est, 

1/8 à Lagos et dans 1 10ueat, .rien prati'8-ement-, dJ:Lns le. Nord. Le tableau d8's: 

d~penses auquel on se refère, suggère cepend'ant que les; quà.ntités totale-a; 

d:e poisson consommées clans le :blord, lilEst, La.gos; et IIJ"'Oueet, ne sont pa.s 

aussi différentes: et que Lagos, l~Ouest et particulièrement le Nord consom­

ment, de. très grandes-. quantités de .. poisson local., Le La.o Tchad a.u Nordi e-st 

une· source importante de poisson sècht~ pour le. région de 1 t·Est.. 



12. La. n4cessi t.' d1'aug:nenter la. production locale est reconnue et lesi 

mesunes .en.·tra.in ou· projet~e comprennent une . .Sducation pour.· apprendre a~ 

gens à utiliser le nylon ·au lieu du coton pour les· enging de p~che, 

l'emploi de matériel pr&fa.briqué, 11 introd"'lction.de bâtea.ux de·p&che à 

moteur, et le dévelippement de pgcheries intérieurea en encouragea.nt: la. 

construction de bassins, la forma~ion dtun corp~ de pisciculteur-w· et 

1'11enrichiss&ment des: pêcheries intérieures .• On e. aussi formulé des 

propositions: pour donner à llfa.ctivit,.de la p3che dea facilités spéciales: 

sur· les c6tca à. Lagos. -Ell-ea rendraient possible une augmentation du 

:nàlilbre de: bilteatm de p8cho. 01u~rent defluis· LE',t:On et qui en deux a.ne ont 

pa.ssé de 2 è 11, l~iBtroèuction d~ petits bâteaux.:de pêoh~ p~r des 

coopératives et armement de thonierr de haute mer. Certes des: mesures 

à long term~ coIJDe eellea-ci, jointes; A ~.es arrangem~nts çommerciaux 

perfectionnés, conduiraient à Ulfl accroisoement comsidérabl~ dO la pro­

duction locale, nais il est impossible de prévoir .d'ans combien de temps 

c0t effet sera senti sur une plus grande échelle.~ 

1 • ORGANISATION DU MARCHE 

~g!on de l 1&st et Sud...C~~ · 

Ce commerce est exclusivement entre les mains des africains. Les maisons 

de collll!lerce (OFAO par exemple) importaient, il y a de~ ou trois ans encore 

des tonnages importants de "stoo~fish" en provenance de Norvège ou d''1Is ... 

lande, me.is actuellement ce marché est contr61é par lea importateurs et 

négociants nigériens. 

Le ·"bundle" de 45 kg.contenant une centaine de morues sèchées est vendu 

selon la. qualité de L 10.10.~ à. ~ 12.10.~. Au détail le revendeur demande 

pour un filet de 6 pence à. 3 ahillingo Notons encore que le~ commerçants 

emploient des scies à métaux pour découper ces poissons. 

Le produit est très apprécié des consommateurs locaux:du fait de sa forte 

teneur en sel. 

Ooml!le autres poissons importés il faut signe.1er, en provenance de Norvège, 

le haren~ fumé, présenté sur les m~rchéa locaux dans leur emballage 

dlorigineq Toute fois avec l'hygrométrie ambiante et la chaleur du climat 



JI'. 

tropical ce si poissons s\lla.l tèrent r.a.pidement et on trouve souvent d'ans 

les boutiques ou sur los, marchés de brousse un produit en très mauvais 

t1tat • .lu nord de Kumba., à. 'Konip, où se tenait un tia.rché important, le· 
"buekling" était vendu a. shilling pièce~ 

La. mai•on U.A.c. (groupe Unilever) a. installé dans aeo boutiques de 

brousse du pays Ibo des frigidaires,· peri:ietta.nt de cowmer.cialiser du 
/ 

poisson frais. L1a.pprovisionnement se fait deux foia par semaine. 

·selon nos informateurs,, cette cha.t'ne de froid" a. été organ~sée à. la. 

demapde de l'administration féd~ra.le pour perraettre it·êcoulement dew. 

produits pêchés stir .les: côtes par des. chalutiers anglais. ·Mais lesi 

seuls p~i'ssone que nous -avons vu dans ces frigidaires· étaient des: 

harengs qui êta.ient vendue 10 d pièce. »~ailleurs cea install~tions 

frigorifiques autorisent aussi la. vente d'ta.utres: denrées périssables 

(beurre par exemple). . --

Com::ie poissons pêchés localement et préparés: sur place selon une cou­

tume ancestrale, nous avons trouv~ sur les marchéc.,dea étbma.loses 
fumées qui se vendaient l· shilling le~trois. En outre noue avons 

trouvé quelques Dentex: et o.utres; poissons marins présentési i'i:J:~oi sur 

une raquette dtune longueur d'e 30 cm environ et large de l& centimètres, 

fabriquée en nervures de palmier, et ~ laquelle· les poissons &taient 
fumés. Sur une raquette se trouvent. t5 à 6 poissons. Le prix dlune 

ra.quet.te était de 4,/8 •. 

On rencontre aussi une présentation sous forme de brochette (préparation 
qui ·est identique à cell~ que Iton trouve db.ns le pays Bay~ au Cameroun) 

d •·une longueur de &o cm environ· et sur la.quelle· sont "enfourchés!' 10 à 

12 petits siluridéà. Le prix d 1'une brochette ~tait de 4/8. 

En o•tre on trouve des morceaux de poissons de mer et d'eau.douce fumés: 
de la même façon que dans le Bassin de la B~nou'f les prix: varient, 
selon lH~orta.nce des morceaux.et de leur qua.~iyé (un .A.rias de: 60 cm 

de long, fumé, préaenté suivant la coutume la t3iie attaoh~e à la caudal& 
valait 7 shilling) o . 

Notons encor~ que nous a.vous rencontré très rarement des poissons prove­

nant d'étangs de pisciculture. 



Lés poisspna fra.is étaient très rares. Ainsi sur le mfJ.~ché d'Onitsha., 

ville situGe sur le Niger où des 'centrd~es de p8~heur.s sont installés; éur 
' . ; . . 
les· bancs de sa.ble, en trois jours-, noua n1·avons renc9ntr~ que deux femmes: 

·qui venda.ie~t du poi~son fra.ia (Alestes et Silu~idês coup~a en raoroeaux:). 
' . 

Les Européens mangent très. rarement du poisson treist · 

Un autre produit très. a.ppréc:i.tS par lea Africain~ .est Un petit déco.pode 

(probablement un Pa.l~~on) tomé et qui est.vendu assez cher (une petite· 

èorbéille de 30 ~l d'e· contenu, tressée en nervures de palmier, va.ut 3 

shiÙiD:g)o Sur le marché d·i~onitsha une centaine de vendeuses présentaient, 

ce produit a.ux p8sso.nts, chacune a.ya.nt deYant elle plusi.ours dé.ce.litres 

de ces cr~stacés. 
Cocme gastéropode n<"us' avons ·trouvé sur leo marchés que nous avons visités 

une coquille de couleur noirâtre ayant la. forl'le d'*'un c6ne a pointe tronquée-t 

rces~emblànt à un PachjmeliBo 

Nous n 1 a.vons pa.s trouvé. d11'e.utros crustàcés sur les marchés locaux, ni 

d*e..utres: ga.s téropodes ·ou bivalves· cornestiblee·. 

A. partir du pays Ibo on trouvait sur les marchéo du 11ba.nde,'.1 provenant du 

Nordi, les morcealll!': fortement disséqués, et qui éte.h:~end1!~ le ta.a foraê 

de a ou 4 ,morceaux, l ehilling. 

Ci tons encore pour mémoire',· lf"s nomlYreusea conserves· d 1-0rieine diverse 

()fa.roc, Japon, NoJ"Vège, Ca.na.da., etc.) cr~- sardines, ho,rengs, sa.umon, e.tc. 

qui eont off~rtes: à le. clientèle, à des pri::c très be.s. . 

~out le commerce de détail .e-st elUUJ•oll par les felBl!tes, originaires du pays 

ou de la loca.H.té où se tenait le marché. Les bout~qnes ~taient génére.le-

~ent. tenues par des hommes, soit originaires du pay~ m@me, soit de race: 

Ibo. 

Région, du. Mo~ 

Dans cette. région le poisson imp~rtê (st~ekfish) est rare et à certains 

endroits même introuvable, exception faite évidemment pour lei conserves. 

qui paraissent plaire aux consommateurs· locaux. Po.r contre un poisson très 
. ' 

apprécié par les autochtones et qui fait l'objet dtun commerce actif, est 

le ubanda.", prépa.rê dans le Ba.sain 'l'che.dien, et qui est exporté vero la 

Nigeria via Ma.idugurio Nous rappelons que le ''banda" consiste en morceaux; 



de poissons (70 % de iiluridés, le reate composé de Polyptéridéa, d~ 

grands Mormyridés, quelques La.tes;) "ca.raméliaéo" ê. 1 1 âtouff6 dans un 

four creusé a ~@me les, berges de~ rives~ c~prooédé donne un produit 

propre~ ayant bon goftt et supportant relativc~ent bien de longs trans­

ports. 

En provenance de la République du Tch~d et du département du Logone et 

Cba.ri (Ca.meroun)p ce poioson est ~cheminé vers lo:Nig6ria, aoit en 

''ka.dei" (flotteurs· en Cyperus pn.pyru.s) Ti11 Baga. et Ka.uwa~ aoi t par 

camonsi via. Gamba.roue, En outre il fa.ut signaler qu't'l!lll faiblo pourcentage 

de "banda" est i'a.briqu6 de.no le. zfü1e inondée- du lac 'l'cha.d.: a.u Mord de: 

Wulgo (lJigerio.). 

Le transport se fait en emba.lla.gos di vertu paniers en tiges. do papyrus:, 

couffins de nattes· tressées en feuilles dVHypbaene- tbeba!oa, sacs de jute, 

caisses: diverses, etc. 

Généro.leoent l~ pêcheur s9l rend lui-même juoqu'•1a Maiduguri pour y vend:rre­

le produit de ae p@che et rariener· chez lui des produits manufacturé$ 

bon marché. 

Dans la capitale Bornouane ~s, acheteurs de race Haoussa (auxquelo ae 

joignent quelques .fümouria) achètent;, le: "bo.nda.11 et le reconditionne 

dans des sa.es jute ou d 1'!mci.ennea caieseo. de· thé. Le produit est asaez 

cher. Nous ignorons les: prix:peatiquéa actuellement ù Ma.iduguri ou dans 

la z6ne franc, Ma.is à Joa un sa.o d!.'uno quara.nta.ine de kg va.ut. 10 livre·t:1: 

et à Onitsha de 12 à 13 livres~ 

Il nous o. été très difficile d'liétudier lil'organisation de ce .carché. MBii:r. 

en principe les n1orries" chargés de mo.rohandisea diverses vont d'11 0nitsha. 

ou de Jos jusqurâ. Maiduguri et reviennent oha.rgée de sa.os de "'banda". 

D'tailleurs sur la. route, en croisant des~oamions, Podeur ca.ra.otêristique 

laissait deviner l'ori«ino du chergement1 

Souvent les trensa.ctiono se font sans a.rgent, sous forme d'1'un troc prim­

tif. Les connerganta loceux no tenant aucune oomptabili té, d'Va.utrc pari:J: 

beaucoup sachant è peine écrire, tout ce com:Jeroe se f~it de mémoire et 

toute a sortes d t·eacroquories aont monna.ie courante. 

Dano ce corm::erce qu~ eat exclusivement entre loa :-maina dos bon=a$ deux 

races se complètent1 Bauasas et Ibos. 



Le COI:llllerçant Ba.usaa àehète le poisson dans le Nord et !~expédie par. 

UD. camion apparteaa.nt à un Ibo ,ii. un collègue de ra.ce Ibo également. 

Lit-axe empruntée est la suivante• Maiduguri, Potiskum, :Oauchi, Jos:, Ha.kure' 

di·, Onitsha.. Jos e·st un centre importa.nt du fa.it que tous les; produits de _ 

la Bornu Province y transitent et sont transbordés du rail sur les camions 

et Tice versa. Ma.ia le. poisson est très rarement transbordé sur le ra.il, 

nous en ignorons la. cause, aucun interdit nta.ya.nt été promµlgué pour cette 

march.e.ndi ae. 

Dla.illeurs en c~urs de rout(l;, à Joe par exemple oà nous avons pu assister 

aux opérations, le "banda" est rgconditionné. En outre il faut noter le 

grand soin que les; commerçants et intermédiaires portent à ce produit 

qu'1îls contidèrent comme une ma.rcha.ndise de valeuro-

Le Marché d~Onitaha. 
@'9E4*Ma- -- ----

Dans P'économie de la Nigeria la ville dl'Onitsho. tient un r6le spécial. 

Capitale de. fa.i t, mais non administrative de 1 tEst du pa.ys,, la. plu&> 

importante ville du paya Ibo 1 elle compte une population indigène de 

près de 800.000 habitants (et 70 Européens)o Située sur le Niger et 

habitée par un peuple très acti~' tout le commercœdu pays· s$y concentreo 

Souvent des mo.r.cha.ndises débarquées· dans un port c8tierc sont dirigt1es 

sur -Onitsha. dll'où elles repartent vers la. cSte pour y 3tre vendues?' 

Toute la ville est un immense march~. Le oarch' proprement dit, oonatriit 

sur la. rive gauche du fleuve, est grand et nodern~. 

Pour le vente du poisson, le marché se fa.it à la. criéeo Lea grosaiste11t 

installée devant ou sur les colis de poisson, sont entourés des revendeur~ 

(dont un grand nombre de femm.ea) qui discutent, crient et font des. offre~. 

Vu cette forte concentration démographique, le marché de· détail est 

très importe.nt et comprend toute une aile du marché couvert. En plu~ 

de ce marché, situé au milieu, il y a deux autres ne.rchés, l'un au Nord! 

et 1'11 e.utre au Sud de la ville, moins modernes, ma.fa tout aussi importants. 

»~Onitsha sont approvisionnés tous les marchés, importants ou secondaire~, 

de brousse d'e la Région de 1'1'Est. 



.ùla.l;r!!,"' 

De nos oburva.tions 21ous pouvons tirer les conclusions suivantes en. tenant, 

compte toute fois. que nousi n'''avons pas visité· ia région de l'Ouest, ni 

le Word.-.Ouest de ce pays et les: pays dratnés par le Niger .. 

..,, L'''incidence da transport ~ur les: prix ost minime'. Les tarifs pratiqués; 

.se situent entre 4 d! et 6 dl par Ton/mile', al~rs que les: ta.rif's· officiels 

oont beaucoup plus élevé&;., 
·~ 

.... Le poisson est une denrée chère, très demandée par les· consommateurs 

africains• ,ii pourrait s11le~ vendre beaucoup plus. 

- Les gr.ossi~tes ·et intermédiaires; essayent de réduire.les; pertes en cours; --

. de ro~te au minimum en reconditi~nnaai, les emballages, les déchets et 

brissures étant vendus sur les marchés· a.ux alentours du lieu de re:condi,... 

ti·onnement a 

~ En prenant pour base les chiffres donn.is da.ne 11Economic Survey of Nigeria. o_ 

1959" nous trouvons· qu~un kg de poisson local v~ut 3/9. 

D'11 a.illeure nous avons tr~ùvé ce fe.soicule que le dernier jotlre de notre 

voyàge. et de ce fait il ne nous & pas été possible ~~ fa.ire une enqu3te 

qua.nt à ! '.origine et la méthode employée pour pa.rienir au chiffre de: 

50.000 tons- cîe poisson looa.1 consommé annuellement., Nous trouvons que le 

pri~: de 3/P pour 1 kg.'de poisson est bas en comparant avec les observations ·-

que nous avons eu l~occasion de fa.ir~o 

En outre il est ibtéressant de.reraarquer que les auteurs de 11article 

traduit en introduction parlent de.50.,000 tons de poisson.pAché localement 

et ne mentionnent pas les importations, pourtant très élevées, de "banda" 

en provena.nce· 4u Cameroun.et de la République du Tchad! 

Notons encore que noua a.vous. trouvé très rarement du poi.sson. provenant . . . . . 
d'1'éta.ngs: de pisciculture sur les aa.rchés de détail. Ceci proviendrait, du 

fait que le "fishfa.rming." se pratique surtout dans le NW de la Nigeria. 
~~ eif~~coD.sommé sur place. 
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2 ° COMliERCIALISATIOM DU M.A.'l'ERIEL DE PECilE - ----------····-----~----

~eçon!! 

Le oom.::erce des ha.megons nous paraît biin organiset, une nette faveur 

exiote pour le catériel ja~onnaia (Ea.Gle Waves Drand, quality N• 1220, 

superio:tr steel)' étamé et à palette' leG hameçons d l'origine llOrVégienne 

étant trop cher. 

V"exch.tsivité du marché de cette marque est entre les rmino de la. OFAO, 

qui dans .le l'lord du IJa.ys e. comm.ercia.liaé durant 1959 les quanti téa 

sui vi;t.ntes·: 

1 Noabre 
N• 1 d'e caisses 

·:commandées 
·: ., 

3 'I 10 
·: 

5 1 33 
1 6 29 
li 

7 1 144 

a i 420 
'I 

10 1 211 
·: 11 100 
•• 

12 'I 136 

•• 13 160 
l 

15 : 160 

.
1 quanti té : quanti té :i'lornbre de 1 

.= dil'bameçona !tôta.ls .1 oa.iasea := 
~par ca.isse • d'llha.meçons:=ve:ndues: à 1 
·: ·: eomna.ndéa 1KA?i0 ·a 
1 1 1 l 
1 ao~ooo 1 aoo~ooo.1• 1 

1 'I " • ·: 
: 40.ooo ·1 i. •. a20.uoch 20 1 

1 1 1 ' 400000 1,.160.000 20 
1 1 1 1 
'3 

e 
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A Onitsha, chez des revende"'lrs, noua avous relevé lea prix suiventa. 

Nous lea comparerons avec l~s prix des hOJ'.J.e~ons do a~rQue "'MUSTAD", 

. d\l'origine norvégienne, que le. SCOA avait faiiâïrté a.u début do i·tio.nnâe 

1959 pour un comner9ant nigérirn. Laa prix sont par boîtes de 1000 ha.me-

cons. 
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- iju premier tableau noua pouvons conclure que les gros ha.megons (jusqu1' 

a~ N• IO) sont vendus dano le Bassin Tchadien alors que le~ autres. sont 

cooneroialiaéa d·a..na le N W pour leEJ p~cheo sur le Niger et ses affluents. 

Noua avons dtailleura obtenu contin:iation de ces faits par les cora:nergants 
locaux ainsi qne pal les pêcheura inetalléo sur les bancs de sable sur le 

11igero 

.... En consult11D.t le deuxièae tableau noua reraa.rquerons les grandes diffé­

rences de prix entre les hw:::ieçons de provenance norvégienne et ceux 

d "origine japonno.ise. Ausoi ne fa.ut-il pas s 1~êtonner que 1'1un no peut 

pas concurr~ncer }tautre sur le marché. 

- Du feit de l'exclusivité pour la vente d'une carque par la CFAO, la 

SCOA s. esE.a.yé de la.ncer sur le marché un autre honeçon de ma.rque .M.AIUJTO 

(Eagle Brand, quality Ne 1270, superior steel), mais les pêcheurs locaux 

1 1ont refuséo Noua en ignorons la. CQUsa. En outre on a essayé d 1introduire 

sur .le marché.nigérien des hameçons fabriqués par Yo.ma.moto Fiah-Hoo~ Worke 

Oso.ka (J3pon), les commerça.nts boudent ce natériel prétextant que les: 

p~cbeurs ne les leur achèteraiont·paaJ 

Dans les boutiques spécialioées dans le vente de nat,riel de pêche ~ 

Onitsha, nous avons trouv~ de petites limes trianŒula.irea (tiers point) 



''Young Drand" files 4 inch extrn Slim Taper~ 1002, que les pêcheurs 

o.ohètont pour aiguiser les ha.noçons de leurs lignes! 

!!,la de_I?!Ch!_ 

Le fils le plus important que noua a.vono trouvé onr les Ga.robés et dans 

les boutiques, tant dans l'Est quQ dans le Nord, étai~ du coton, io­

porté de Hollande, d'iialie, du Japon, identique à celui que les 

pêcheura tchadiens et camérouna.is emploient pour leurs filets et leurs 

ligneso 

Par contre à Onitsha, dans les boutiques spécialisé0a·dans la vente 

de matériel de pêche, nous avons trouvé des nappeo de filet, fabriquées 

sur place, et achetées par lea p~cheurs. 

Dana ces boutiques on pouvait également aohetér des chaînes pour les 

b&teaux 9 du plomb de fabrication locale pour lco 6pcfviero, des cor­

dages, etc. 

Nous avons également trouvé dans ces boutiques des bobines de lin, 

d 1 inportation, Circla qua.lity, fa.briqué par "the Blackotaff Fla 
Spinning and Wea.ving Co., ltd. Belfast, N. lreland" au prix de L 1 .. 2~ .... 

le lbs., 

En ce qui concerne les fibres synthétiques les indigènes sont assez 

récalcitrants. A toutes nos demande& les com?aerçe.nts et les p~cheurs 

nous ont répondu que le nylon ue llouve.it atre vendu qu'f1à Maiduguri 

et que sur le Niger et la Bonou~ on ne pouv~it l'utiliser! Lee maisons 

de coraraerce nous ont eonfiro4 celù en précisaut que leure ventes 6taieni 

très faibles, quo cette con.~erciclisation était encore au sta~e expé­

rimentalo Nos informateurs nous ont signalé qu'une certGin0 quantité de 

nylon aurait été vendue B Lagos QUX pêcheries ma.ritimeo que le Œouverne­

r'lent fédéral ét.a.i t en train d;''organisé. 

Dans les poutiques d'·flOni tsha nous avons trouv~ les fillreo synthétiques 

suivantes: 

nylon, "Yacht Brand", N° 210/4 le lb = la 1.10 .. '-; 

Kenlon, qua.lity nylon oord, fabriqué ra.r Wbo Kenyon & Sons ltd, Du­

kinfield Cheshire, Englcnd 7 la bobine = 15/~; 
nylon twine 210d/12, left a, Momoi Bi-test Brand, febriquô par Momoi, 
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: Fishing Net MFG Co, ltd., Alto Byogo-K.en, Je.pan, la. bobine • lii 1.10.-

La SCOA essaye de lancer du nylon anglais. fabriqué par .Robert Hogg ltd, 

Blackburn {England) aux p~ix suivants FOB: 

81-0/2 le poun• - 1.4/4 
210/3 ·" = 'J4:/~ 

210/4 If m ia/o 
010/6 Il = 18/1 

Sl0/12 . n .. = 13/6 

910/15 ·" = 13/6 

210/18 tl, = 18/6 
En outre des pourpo.l.erD sont en cours avec les maisons suivantes1 . 

"Hire.ta." nylon trine., fabriqué. par the Hire.ta. Spinning ·Co., 1 td, Yokkaichi 

Japon et J.lanryo Kurs.lon Netting Dope~ 2.lîmed·a, Kitaku, Osaka., Japon. 

Divers 

A.u sujet de la p@che.proprement dite, les; renseignements suivants noµs 
' '' . 

ontJété confirmés à plusieurs reprise~et en des endroi~s différents• 

a) Une très forte deme.nde de Carbure de Calcium-a été notêe sur le 

marché nigérien. Ce produit se~ait dtantan a l~~ela.irage et était em:pJoyé 

pa.r les Ibos~pour leurs lampes de chasse. Par contre.le "rush" a.etuel. 

serait odcasionné par la. forte demande des pêcheurs tchadiens pour c.on­

fectionner des "grena.des," de pêche 1 Oe ne sero. que sur le terra.in quflon 

pourra vérifier l'"a.uthentici té de cette information~ 

~ produit est vendu da.no deo boîtes en fer blanc va.la.nt le l/a lbm ~ 1/0 -

et la botte de 1 lbs a a/&. 
b) Les pêcheurs de la Bénoué emploient comme piscioide un savon rouge 

de marque "Umbrella".fabriqué à'Lagos par une savonnerie du groupe Unile-: 

Vero Ainsi. à lfakurdi t poür 80 caisse~ de sa.von blanc Tendu pour des. usage si 

personnels, on a. vendu 400 ca:isses de "Um.brella soa.p" aux p3cheurs; qui 

s·1en servent comma ich~hyotoxique. 

3• BATEAU.X DE PECHE 
( --- -

A. Makurdi nous avons visité lin chantier de construction fluviale, équipé 

de deux slips de lancement. Cette entreprise de construction a été 
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i~stallée po,r le Ministère Fédéral ponr le Vommer~elet !~Industrie 

(Trade and Industry Mini~te:ry} et vst spécialioée da.us la confection 

dG petits bacr Ù noteur OU Ù traction, de barges de trans~ort, de 

ba.tea.ux pouvant charger plusieurs tonnes, tout en boise Elle est 

dirigée ptï..r deux Anglais, l "''un étant e.rchi tecte, 1 1 autre constructeur. 

Oorn~e pirogues de pêche anéliorée® nous n 1 avons rencontré aucUh proto­

type, ni sur le Niger> ni sur la Dénoué.Les iooigènes achètent leurs; 

pirogues ouvertes au feu, dena le Sud dtOnitsba pour ~ 6 à L s. Au 
moment de remonter le fl~uve pour rejoindre leurs em9laoements de 

pêche ile en emportent plusicnro pour ~tre vendues. 

En outre on trouve sur le I>iii;er, cocfile sur la Dénoué, de nombreuses 

grandes pirogues qui sont cabanêeo et q~i servent de logement à toute 

une fa.mille. Une grande pirogue pout valoir à 40. 

Sur le Niger notre attention G ôté fr-appée par le grand nombre de 

pirogues équipées pa.r dea aoteurs hors-bord. 10 pirogues sur 20 sont 

équipées de moteurs ArchiQèdes:D 22 (modèle 1938) de 12 HP. On a 

esoayé d'introduire dee coteurs plus oodcrncs, oeis les indigènos les 

rofusentv ce.r ils veulent voir le aoteur et pouvoir y bricoler! Le ., 

n 22 C à présentation ouderne et avec marche AB. ne leo intérease pas• Il 

en est. de 'aêne pour les mDteurs Mercurey que lt1 CF.AO a. essayé de lancer 

sur le marchée Il lei.U' f~ut donc un goteur plestique 9 facile à rêgler 

et ne tourna.nt pas trop vite (inconvânient des aoteurs m;;iéricaina). 

La SCOA, qui représ~nte le narque Archioèdes 1 vend par mois à Onitaho. 

une dizeine de moteurs B 22 au prix de L laO. 
En outre ils ont un icportant stock de pièces de rechange et ont ins­

tallé un atelier de r1pGration. 

Pour aquiper une pirogue d 1un noteur llora-~lord 1 1 indigène ne le monte 

po.a à l'extérieur sur la couronne• !:!lais il fait un "trou de godille" 

où il fi~G les fGrrures de oon moteur. Eu outre ils installent un réser­

voir d 1'ecsence qui elinente le ooteur pu.r gravité. 

Pnur terniner cœ chapitre signalons qua les Anglais ont fait faire une 

étude par une Maison HollandaiGe spécialiste pour améliorer la naviga­

bilité de la Bénoué~ Los résultats de cette mission, qui prévoit la 



construction de trois barrageSl (à Yola, Makurdi. et Lokodja au confluent) 

ont été publiêi;1, Mais il ne nous a. pa.s été .possible de nous procurer 

ce- trava.i 1. 

4° DEVELOPPEMENT DE LA PECHE SUR rn LAC TCHAD 
-~~~ -------------~~--

Le.a~ Anglais !)nt installé ri. S~ (envir~n ~O. km a.u No~d de Zaria) u;n 

importa.nt centre de recherches agricoles (Regiona.1 Resea.rch.~ta.tion) où 

de nombreux apécialiste.s; é.tu~l.iènt ies• problèmes. d~'a.mélioration de 1"8'!"J 

gricul ture .•. Ce centre est dirigc1 J:~a.r ·1W. boie.niote:r Mro Jo B. Gisborne. 

Il s·•1y tr'ouve également dem: :Fi.sheriea Office;, Mrs. Ko, H.: Bo.in et Cressi. 

Nous avions déjà. rencontré èe. dernier en 1~56 è.. Maiduguri" Leur progra.m-. - . 
me de travail consiste à développer et orga.xiiser la p3che cStière sur 

l_e La.c Tchad. · . . . 
En effet lesi c6tes de ce ~ac, c8té nigérien, sont ~ettement marquées·, et 

ne sa perdent pa.s dans des'' z6nes inondées très :vast.es;-ou ~es ,pro.iries· 

flotta.nte·s à base d1''Èchinochloa. 0t 'de 'Vossia., comme c;llè.at' le" Ca.S; pour· 
• • ' w ~ 

~es c6te·s s~~ et E ••. Leur ba~e~ d~ .travail se tr:Quve à. Baga., :vilia.ge 

assez import.a.nt, situt§ aur î-e-s rives du Lac et que 111'on peut atteindre 
. ' . 
en voitl.ire dur~nt '1a. saison-sèche. 
Selon' les re~s~i~emcnts .qufon a bièn voulu ~1do~ér.si on 've.ut-·surtout, 

., ' ' . ' 

introduire· dans. ce bief le. p~chè à. !(''épervier, ma.nier à bord d'tune petite 

embarcation à fond plat,-fa.ites en planche& et ayant 16 pieds de long, 

équipée d'''un· moteur hors-bord:. de ma.rque Sea Gull de 11,6 BP et dtune 

valeur de 14 livres._ Ces deux ~pécia.listes compa.r.ent lé bief au La.c . . . 
4lber.to 

Ils &ttra.pperaient -surtout Alestes dentex•, mais également des: Ti1a.pia., 

·des Momyridés, des Lates. et-des· Siluridés~ Le rendement moyen poù.r un 
' ' . . 

épervier à. l'heure serait .dè l~,,lbs. 

En outre -ils ont. fait des essais a.vec une senne. d"'une .longueur de 40 
'' 

mètres environ avec la.quelle ils ont pache de.ns les z8nes ne dêpa.ssânt-. 

pas 4 pieds ·de profondeur. ·11s e.ura.ien:t obtenu ùn rendement moyen de "· 
\ 

80 lbs . en 5 heues' •. 

Oe tre.ve.il 'est supervisé par Mr. Dr. Bickling, Colonial Office', a Great 
" Smith Streat, London SW 1 et Kr. Johnson qui se trouve·A Lagos. 



Nous avons été surpris que ces spécb.listea ignora.ieJlt leis· t,rave.ux ~ 

J. Daget a publié sur la faune dulcicPle du Niger! 

~n outre ils se plaignaient du manque de personnel et des difficultés 

qu 1 ilfl rencontraient pour former des pêcheurs'? 

D~autre pcrt ils ont à 11étude un bateau de plusieurs toxmeaux:de- capa­

cité pouvant circuler po.r tout temps sur lo Lac Tchad, propulsé por 

un notewr fixe. Mous avons demandé qu'11 on nous communique les plans. 

50 TAXES . 
~·~-

&'arr les marchéa les: commerçants., négociants,- .intermédiaires;, doivent 

payer mensuellement une taxe· variant de lS shilling à 5 li:vree. suivant 

que 11-intéressé est insta.116 dans un abri proviooi·re en ppille, une 

case en dm' couverte de t61eo ou de tuiles., que S<?n magasin peut i3tre 

f'errn0 a clé ou non, etc. Ces: ·é,e.xes qt~ autorisent li accès o,u marché sont 

·verséès: à' la Jifu.nicipalité qui est contr81ée par lea Nativés Au.torities:. 

En .outre" chacun doit payer une patente 1 1'a.utorioant à execer· son commer-




